
                         BASTA !                   
 

 Le gouvernement et le MEDEF nous refont le coup de la nécessaire réforme des retraites : 
allongement de la durée de cotisation, augmentation de l’âge légal de départ… 
On nous ressort le coup de l’espérance de vie qui progresse, du nombre des actifs qui baisse alors 
que celui des retraités croît… 
Pas un mot sur les gains de productivité, sur la répartition des richesses et leur partage… 
On nous dit que c’est « la crise », qu’il n’y a plus d’argent, que l’état s’endette… que les salariés 
doivent faire des efforts pour sauver le système par répartition (sauf qu’il sera très difficile pour 
beaucoup d’entre eux d’atteindre les 60 ans, entre licenciements et usure…) 
Du côté des gérants du capital, pour ne pas avoir à justifier d’un changement de système de 
retraites (remplacer la répartition par la capitalisation), on va au plus simple : allonger la durée de 
cotisation et reculer l’âge du départ en retraite afin d’obliger les salariés à souscrire à des 
assurances retraite privées ; officiellement on ne touche pas au niveau des pensions mais si l’on 
part avant 65 ans (au mieux), il baisse automatiquement. 
BASTA ! 
Tandis que la pseudo crise se révèle être un prétexte pour restructurer le capitalisme dans un 
contexte international, que les personne modestes en font les frais, que la colère est pour l’instant 
canalisée par les institutions politiques et syndicales officielles et/ou reconnues, tandis que la 
répression bat sa plein - les prolétaires sans papiers, les précaires et chômeurs en lutte et la 
jeunesse révoltée en faisant les premiers les frais -, les anarcho-syndicalistes réaffirment qu’au-
delà de la lutte quotidienne pour ne pas se faire laminer par le capital, l’urgence est de détruire les 
bases de l’organisation sociale actuelle pour construire une autre société ! 
La faillite morale et matérielle du capitalisme est patente dans un monde où le minimum vital n’est 
pas à la portée de milliards d’êtres humains, où l’oppression, la guerre, la répression, l’exploitation 
et la négation de l’individu constituent le code de conduite des maîtres du monde ! 
L’argent est présenté comme le seul médiateur susceptible d’apporter des « solutions » et le triste 
exemple de l’environnement dégradé (souvent irrémédiablement), devenu un enjeu économique et 
monétaire est éloquent ! 
 
 
PRENONS NOTRE VIE EN MAIN !  
CONSTRUISONS NOTRE AUTONOMIE CONTRE LE SYSTEME DOMI NANT ! 
VIVE LA LUTTE DES CLASSES ! 
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